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! ule si !" plomb 

Cont inue l votre 

é t a g e , il s'en suivit un bacchanal qui fit monter 
le second , et là se passèrent les faits que plai­
g n a n t , p ré renns ê\ témoin* vont nous raconter 
tant bien que mal. 

Jf. le Président, au second étage : Voua vous 
plaignez d'avoir été frappé? 

Le serott'l: Pardine , monsieur , ça se voit à 
mon œil , qui n'y voil plus depuis ce j o u r - l à . 
(En effet , le plaignant a l'œil gauche couvert 
d'un large bandeau noir .) 

M. le Président : Dites-nous comment les faits 
se sont passés. 

Le second: Monsieur, je suis fort sédenta i re , 
comme le doit tout homme de cabine t . . . 

M. le président : Mais tout à l 'heure vous 
nous avez dit que vous é t iez . . . 

Le serond : E m p a i l l e u r . . . O u i , m o n s i e u r , 
j ' empai l l e les quadrupèdes et au t res volatiles, 
que l ' inexorable trépas à enlevés à la tendresse 
de leurs proches . Je puis dire que je leur 
rends la v ie . . . il ne leur manque plus que le 
mouvement et la paro le . . . Je vous disais donc 
qu 'un jou r , en travaillant dans mon cabinet , 
j ' e n t e n d i s au -dessus de ma tète un tapage in­
fernal qui me troubla dans mes médi ta t ions . . . 
J 'é tais en train d'ajuster l'œil droit à une petite 
pe r ruche blanche : c'est un travail fort délicat. 
D'abord, j e ne dis r ien, et je me croise les bras , 
pensant que cel.i va finir.... Mais, va-t 'en voir 
s'il v iennent . . . ça ne fait que croître et embell i r 

Le troisième : C'était le qua t r i ème qui avait 
fait i r ruption dans mon domicile. 

Le quatrième : Je crois bien, quand on s 'en­
tend agonir dans ses pénales . 

Le troisième : Pourquoi que vous m'inondez 
le carré de vos o rdure - et de von r e n d u s ? 

/ e wtrieme : Est-ce ma 
étaii crevé 

M. te // rsident. nu recoud 
déposit ion. 

I.e second : Alor* je me dér ide n soi tir ne 
mon (itiiiiiti, e ;i monter |M»ur prie! ni»n voisin 
de ne pa> me troubler ilans mes travaux. . 
Je me prenante . . . je n ai pas besoin de vnn> il ire, 
poliment .. quand on est empa i l l eu r , cela sup­
pose nécessairement de l 'éducation et ta fré­
quentation des usages. Le voisin était en train de 
se disputer avec le qua t r i ème . . . Quand ils me 
voient, ils cessent pour se mettre tous les deux 
après moi à m'appelcr éleveur de sour is , m a r ­
chands de moiniaux morts , et au t res invectives 
touchant ma profession. Je les laisse d i r e . . . 
quand on est empai l leur , cela suppose néces­
sa i rement de la patience et du sang froid.. . 
Mais tou t -à -coup , le qua t r i ème s'écrie : - F l a n ­
quons- le à la p o r t e ! Il n'a pas dit flanquons, je 
vous prie de le c r o i r e , mais un aut re mot beau­
coup plus énerg ique , une énormilé que j e ne ré­
péterai pas. Quand on est empai l leur , cela s u p ­
pose nécessai rement de la délicatesse dans le 
langage. . - Ça v a , dit le t ro is ième. . . Aussitôt 
l 'un me prend par les bras , l 'autre par les j a m ­
bes , et lis m 'enmènen t . Moi, j e me débats 

a lors , ils me laissent tomber tous deux à la fois, 
méchammen t , bien sû r , et mon œil a porté sur 
l 'angle d 'une chaise, qui l'a en t iè rement décom­
posé . . . tant il y a que j e serai peut -ê t re borgne 
pour tout le restant de mes pauvres j o u r s , et 
forcé de renoncer à mes t r avaux . . . . Quand on 
est e m p a i l l e u r , cela suppose nécessai rement 
qu 'on a de bons yeux. 

Le troisième : On a peu t - ê t r e bien. le droit de 
met t re un homme â la porte de chez soi, quand 
il ne veut pas s'en a l l e r ? 

M. le président : Au m o i n s , faliait-il vous y 
p rendre de façon à ne pas le blesser . 

Le quatrième : C'est pas notre faute, si nous 
l 'avons laissé t o m b e r , pourquoi est-il si l o u r d ? 

Le second : Lourd ! par exemple ! Ma fem­
me a voulu que j e me fasse peser au Champs-
Elysées, et j e pèse 119 livres. 

M. le président : Combien demandez-vous de 
dommages - in t é rê t s? 

Le second : 2 ,000 francs, 
Le troisième : 2 ,000 francs pour un œil poché! 
Le quatrième : A ce prix-là , j e me les ferais 

pocher tous les deux , et j e regre t tera is de n 'en 
avoir pas vingt. 

Le second : Je ne puis me livrer à mes t ravaux, 
e t quand on est empai l l eur . . . 

M. le président : Allez vous asseoir. 
Vn témoin s 'approche. 
M. le président : Vous êtes le port ier de la 

maison ? 
Le témoin , d 'un ton p iqué . - C o n c i e r g e , 

mons ieu r , j e suis le concierge de la maison. 
M. le président : Vous avez été témoin de la 

scène qui s'est passée le 17 octobre d e r n i e r ? 
Le concierge : C 'es t -à -d i re q u e j e suis arr ivé 

quand c'était fini. Je n'ai pas pour habi tude de 
me mêler de ce qui se passe chez les locataires. 

Le quatrième : Tout ça c'est voire faule Si 
vous aviez fait raccommoder le plomb ça ne s e ­
rait pas arr ivé. 

Le concierge : Je connais mes devoi rs , et j e 
n'ai pas pour habi tude de donner des ordres 
qui regardent le propr ié ta i re . 

M. le mésidenl : Ainsi vous ne savez rien sur 
l 'origine d<- la d i spu te? 

t.e concierge : Je ne sais rien du tout, et j e 
ne vois pas pourquoi O i m'a dérangé | our me 
faire venir ici. 

Le second : C'esl vous qui me I'.JVC z de-
mai . i 'é . . VON* m a v t z dit : « M Brunis! , faites-
moi appeler au l i ibunal poui m e (aire gagner 
les quaran te sous . » 

Un certificat de médecin établit que le plai­
gnant , loin de perdre son œil , en recouvrera 
l 'ent ier usage dans fort peu de temps En con­
séquence , les prévenus sont condamnés soli­
da i rement à 25 fr. d ' amende , et à 150 fr. de 
dommages - in té rê t s . (Le Droit). 

3 7 , BOULEVARD DES CAPUCINES, A PARIS. 
La Compagnie lyonnaise est la maison s p é ­

ciale la plus complète pour les Corbeilles de 
mariage, Cachemires des Indes. Dentelles. Soie­
ries. Confections, marqués en chiffres connus . 

Envois à choisir en province. (2196 

A T I S . 
Le sieur Alphonse HERBAV informe le public 

qu 'à dater de ce j o u r , il ne reconnaî t ra plus les 
det tes que pourrai t contracter sa femme, Mélanie 
YANPEPERSTRAETE. (2187 
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Après 82 années de conflit judi­
ciaire, la Cour de Turin a condamné 
l'administration des domaines â met­
tre les héritiers de Broglio de Chierri 
en possession des propriétés considé­
rables qui étaient l'objet du litige. 

(2191 

LA MODE ILLUSTRÉE. 

Un grand nombre de nos lectrices se sont abon­
nées sur notre recommandation à la Mode illustrée, 
dont nous leur avions annoncé l'apparition au mois 
de janvier dernier. Nous venons aujourd'hui leur 
rendre co:npte du succès rapide que ce charmant 
recueil a obtenu dans les familles. 

Le meilleur éloge qu'on puisse faire d'an journal 
consiste à citer le chiffre de ses abonnements. En 
six omis d'existence, la Mode illustrée» réuni 11,000 
alioneées, et ce qui parle surtout en fav -ur de son 
importance r elle, c'est l'empressement des abonnées 
à faire elles-mêmes la propagande de leur journal 
parmi leurs parentes, leurs amies et les personnes 
de leur connaissance, allégeant ainsi chaque jour les 
dépenses considérables que oéiessite la Mode illus­
trée: car il ne faut pas moins de SO.OOOsouscriptioMs 
pour rouvrir ses énormes fr is d'établissement Dès 
son apparition,c>* recueils'»*st placé nu premier rang 
des publications périodiques illustrées, par l*à-propos 
le grand nombre et la beauté d'exécution de ses gra­
vures. Quant à sa rédaction, b-s éloges qu'elle mérite 
sont confirmés par l'opinion favonioe que les abon­
nées manifestent dans leur correspondance. La Mode 
illustrée n"est pas seulement un recueil de gravures 
et de patrons, dont l'utilité pratique a été reconnue 
par 1rs familles, c'est encore une revue littéraire et 
un cours de saine morale pour les jeunes tilles et 
les jeunes femmes. Si nous en jugeons par les articles 
déjà publiés dans les vingt-six premiers numéros 
(premier semestre), la Mode illustrer est destinée 
à remplacer dans les salons une foule de livres 
équivoques; sa lecture plaira en instruisant. On peut 
citer connue exemple les Lettres d'une marraine à sa 
filleule, l'esprit et le bon sens y présidant â l'éduca­
tion des femmes dès leur enfance. — Un immense 
avantage de la Mode illustrée, c'est qu'elle paraît 
tous les huit jours ; cette publicité fréquente permet 
d'enregistrer toutes les évolutions capricieuses de 
la mode. On peut donc prédire un succès illimité 
à cette importante publication, qui ne coûte que 
12 fr. par an pour Paris, et 11 fr. pour les départe­
ments. 

Les mères de famille ne doivent point voir, dans la 
nouvelle recommandation que nous faisons do la Mode 
illustrée, un éloge intéressé ; il leur suffira de 
demander à l'administration, 56, rue Jacob, à Paris, 
un numéro quelconque de ce journal ; il leur sera 
envoyé gratis et franco, afin qu'elles puissent juger 
de son mérite et de son utilité. Nous sommes con­
vaincu que non-seulement l'abonnement en sera la 
conséquence, mais qu'on voudra même se procurer 
les vingt-six numéros publiés jusqu'à la lin de juin, 
pour avoir la collection comp'ète. 

La Mode illustrée est du même format que tIllus­
tration ; le texte, en caractères neufs, est imprimé 
par Firmin Didot avec un luxe de typographie fait 
pour plaire même aux yeux fatigués. 

Les abonnements sont reçus dans nos bureaux. 

VILLES DE ROUBAIX ET TOURCOING 

D i s t r i b u t i o n d ' e a u d e l a L y s à R o u b a i x e t 
T o u r c o i n g . 

DE 

TUYAUX EN FONTE 
Évaluée 701)MO fr. au moins et 940,000 fr. 

au plus. 
L O T UNIQUE. — Fourn i tu re de trois millions 

cinq cent mille k i logrammes de fonte au moins 
et qua t re millions sept cent mille k i logrammes 
au plus — Sur la MlSE-A-PflUX de 20 francs les 
100 k i logrammes . 

Les Maires des villes de Koubaix et Toureo ing , 
Vu le décret impérial du 3 mai 1 8 0 0 , déc la­

rant l 'utilité publ ique d 'une distr ibution d'eau 
de la Lys à Roubaix et Tourcoing ; 

Vu la loi du 0 jui l let 1800, autor isant les 
villes de Roubaix et Tourcoing à contracter un 
emprun t de deux millions pour l 'établissement 
île celle d i s l r i b n t i o n d ' e a u ; 

Vu la lettre de M. le Préfet du .Nord, en date 
du 18 septembre 1800, approuvant les devis et 
cahier de e b a g e s dre-sés par les ingénieurs des 
ponts-e i -c ' iau^sées e! autor isant la mise en a d ­
judicat ion ; 

Vu l 'arrêté de M. te Préfet du Nord, en date 
du 2 6 octobre 1800, déclarant que le procès-
verbal d 'adjudication passé le 44 du même mois 
n'est pas approuvé et qu'il doit être procédé, à 
bref délai , a une nouvelle adjudicat ion, 

Donnent avis 

Que le VENDREDI 0 NOVEMBRE prochain , à 
deux heu re s , à l'Hôtel de la Préfec ture du Nord , 
il sera procédé par eux, assistés de deux conseil­
lers munic ipaux de chaque ville, en présence de 

M. l ' Ingénieur en chef des ponls -e t -chaussées 
du Nord, et des receveurs municipaux de Rou­
baix et Tourcoing à l 'adjudication , sur soumis ­
sions cachetées, des travaux ci-di>sus indiqués . 

L'adjudication aura iieu au rabais , sur la 
mise-à-pr ix de 20 francs les 100 ki logrammes. 
On n 'admet t ra de rabais que par mult iple de dix 
cent imes, sans fract ionnement . 

Nul ne sera admis à concour i r , s'il n 'a les 
quali tés requises pour en t reprendre les travaux 
et en garant i r le s u c c è s ; à cet effet, nul ne sera 
admis à l 'adjudication s'il n 'est por teur d 'un 
certificat de capacité délivré par un ingénieur 
du service municipal de Par i s , Lyon ou Mar­
se i l l e , ou l ' ingénieur des Ponts -e i -cbaussées à 
la résidence de Lille , visé par l ' ingénieur en 
chef du service municipal des eaux de Par i s , 
Lyon ou Marseille, ou par l ' ingénieur en chef 
du Nord. 

Le caut ionnement fixé à c inquante mille francs 
sera présenté , soit par une hypothèque prise 
par les villes en toute sûre té , soit par le dépôt 
d 'un t i t re de ren te 3 p. 100 calculée au pair de 
75 francs, soit par le dépôt d 'un litre de rente 
4 1/2 p. 100 calculée au pair de 100 francs, soit 
par le versement en numéra i r e de c inquante 
mille francs à la caisse de> dépôts et consigna­
tions. La soumission devra être accompagnée 
d'un récépissé constatant le dépôt à la recette 
générale de la somme nécessaire à la const i tu­
tion du cau t ionnement . 

Les soumissions devront être conformes au 
modèle c i -après et écrites sur papier t imbré . 
Elles seront placées dans une première enve­
loppe cachetée , laquelle sera e l le-même renfer­
mée dans une seconde enveloppe avec les aut res 
pièces exigées 

Les paquets seront reçus de une heure à deux 
h e u r e s ; à deux heures un quar t ou en com­
mencer i l 'ouver ture . 

Toute soumission qui contiendrait dé ro?ahon 
aux devis et conditions a n étés par l 'administra­
tion, ne sera p:H ad ni^e. 

' toute soumission qui ne serai! pas appuyée 
des pièces e igées ne sera pris ouver te . 

Dans le cas où des soumissions, parmi les 
plus avan t ageuse s , cont iendraient îles offres 
égales, un nouveau concours ser; ouvert , séance 
tenaille, ent re les s ignataires de ces soumissions. 

Les concurrents pourront p rendre connais ­
sance des pièces du projet à la division des t r a ­
vaux publics, à la préfecture du N o r d , tous les 
jou r s d 'une à trois heures ap rè s -mid i , excepté 
les d imanches et fêtes. 

Fait le 30 octobre 1800. 
Le Maire de Roubaix, Le Maire de Tourcoing, 

E R N O W . T - B A Y A R T . ROUSSEL-DEFOOTAIXE. 

N. B. Toutes les conditions c i -dessus ind i ­
q u é e s sont de r igueur , jl ne sera accepté que 
des rabais par mult iple de dix cent imes , sans 
f ract ionnement . 

GUANO DU P É R O U , garanti sur analyse, — 
En magasin â Paris : 33 fr. 70 les 100 k i l . , p a r 
livraison d'au moins 10,000 kilog. ; 34 fr. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S 'adresser 
au Matériel agricole, 3 5 , rue Lalayette, à P a r i s . 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

Produits de la semaine du 21 au 27 octobre 1860. 

Nombre de voyageurs, 102 ,434 . 
Produi t des voyageurs 416,372 35 
Bagages, marchandises , e tc . . . 848,912 10 

Produi t total l7205,284 45 

Semaine correspondante de 1859. 

Nombre de voyageurs, 130,074. 
Produi t des voyageurs 378,302 70 
Bagages, marchandises , e tc . . . 004 ,645 29 

Produi t total 1^283,037 09 

Différence en moins pour 1860. 17 ,753 54 
Soit : 1 38 •/•• 

Produit par kilomètre. 
1860 — 004 ki lomètres exploités. 1,312 53 
1850 — 9 6 4 idem 1,330 0 3 

Différence en moins pour 1800. 18 40 
Soit : 1 38 • / . . 

Produi t total du 1 " ( 1800. 40 ,250 ,980 07 
janvier au 27 octobre, t 1850 . 40 ,785 /283 00 

Différence en plus pour 1800. 2 ,474,707 01 
Soit : S 28 •/•• 

MODÈLE DE SOUMISSION 

Je soussigné (nom, prénoms, demeure et pro­
fession), faisant éleclion de domicile à 

, après avoir pris connaissance (mentionner 
le devis et les pièces communiquées , et désigner 
les travaux auxquels elles s'appliquent), lesquels 
travaux sont évalués ensemble à 700,000 francs 
au moins et 040 ,000 au plus . 

* Me soumets et m'engage à exéculer ladite 
fourni ture , conformément aux condit ions du de­
vis , du bordereau de prix et du procès-verbal 
d 'adjudicat ion, enfin d 'acqui t ter les frais d'affi­
ches et de publicat ion, de t imbre et les droits 
d ' enreg is t rement auxquels la présente soumis­
sion pourra donner lieu si elle est acceptée . 

J'offre à t i t re de cau t ionnement la somme de 
c inquante mille francs représentée par 

, suivant récépissé ci- joint . 
Fait à le 1800. 

Lorsqu'il y a plusieurs entrepreneurs, mettre : 
Nous soussignés nous obligeons 
conjointement et solidairement. . . . (2207 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e L i U s 
DU 3 1 OCTOBRE 1 8 0 0 . 

Blé blanc vendu, 020 hectoli tres . 20 50 
Blé macaux id. 150 hectol i t res . . 22 75 
Prix ext rême du blé blanc . . 22 à 30 fr. 

Id. du blé macaux . 22 à 25 fr. 
Hausse à l 'hectoli tre : Blé blanc . . 0 44 
Baisse id. Blé macaux. . 0 05 
F leur s ( l e sac de 100 kilog.) . . . 4 2 » 
Baisse : 0 fr. 50 cent . 
Son (le quintal mét r ique) . . . . 13 Ï 

Prix moyen (à l'hect.) des marchés du départe­
ment, plus Arrus. 

Blé blanc. Blé m a c a r x . 
Semaine couran te . 25 08 22 82 
Semaine précédente 25 » 22 99 

Hausse . . . . " 0 08 Baisse ~Ô~ï'f 

TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par Fan 
municipal du 25 octobre 1855. 

Prix du pain par pains d 'un kilog. 1/2 : 
Pain de m é n a g e , le ki logramme. . . 32 » 
Pain de 2 e quali té ' , idem . . . . 30 » 
Pain b l a n c , idem . . . 40 » 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr . ) 0 » 
Les doux pains 12 * 
Les qua t re pains 24 » 
Les huit pains 48 » 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

S e c t i o n d e P a r i s à S e v r a n . 

(Nouveau réseau). 
Produits de la semaine du 21 au 27 octobre 1800. 

Nombre de voyageurs, 2 ,708 . 
Produit des voyageurs 3,180 !0 
Bagage*, marchandises , etc. . . . 73 10 

Produit total 

Produit par kilomètre. 
18 k i lomèt res exploités 

Produit total du 4 juin au 27 
octobre 1800 " 00,280 78 

T I I ï C . V E ' B t E D K 1 & O U B 
Hue Neure-du-Fonlenoy. 

D i r e c t i o n de M. J . C o u v r e u r . 
DIMANCHE 4 

1° LE CACHEMIRE VERT 
Comédie en 1 acte 

2° LA GUERRE AUX ANIMAUX MALFAISANTS 
Chansonnet te comique . 

3° ELVIRE ou LE COLLIER D'OR 
Drame en 5 actes. 

4° JEAN LAPINCHEUX 
Chansonnet te comique, chantée par M. Collard. 

5" LE DUEL AUX MAUVIETTES 
Comédie en 1 acte. 

Ouverture dos bureaux à 5 h. 1/2. 
On commencera à s i l heures . 
Prix des places : Première galerie et stalle 

de parquet , 1 fr. 50 c . Parque t , 1 fr. Amphi ­
théâ t re , 75 c. Pa r t e r re (assis), 50 c. 

MARIONNETTES NAPOLITAINES 

T H E A T R E U E f t K V I 1 \ T S 
DIRECTION DE MM. MATHIEU & ARISTIDE. 

(Le théâtre est situé près de l'abreuvoir, quartier 
de l'Alouette). 

DIMANCHE, 4 NOVEMBRE 

Deux représenta t ions , la première à 4 heures , 
la seconde à 0 heures 1/2. 

LUNDI 5 iNOVEMBRE 

Une seule représenta t ion , à 0 heures 1/2. 

{•l'uniie soirée amusante 
DONNÉE PAK 

Polichinelle et sa famille 
1. Le c o m p l i m e n t d e P o l i c h i n e l l e . 
2. La f e m m e à t r o i s v i s a g e s . 
3 . L a p e t i t e f a m i l l e de P o l i c h i n e l l e . 
4 . L a s c è n e d u R e m o u l e u r . 

1. Le h u s s a r d h o n g r o i s . 
2. Le f a n d a n g o e s p a g n o l . 
3 . La d a n s e d e c o r d e , p a r u n a u t o m a t e . 

Pièce mécanisée qui n 'a pas encore paru sur 
aucun théâ t re . 

LÉ spectacle commencera par 

LA PARTIE DE CHASSE DE HENRI IV. 
Comédie eu trois actes . 

N A P O L É O N I ER 

Pièce mécanisée. 

Grande fantasmagorie amusante 
youreaux lableau.t , feux chinois, chromatropes 

anglais, tableaux comiques et fantastiques. 

Spectacle le d imanche , le lundi et le j eud i , 
à 4 heures . 

ON DONNE DES SOIRÉES EN VILLE. 
PRIX DES PLACES : p remières , 50 c ; deuxièmes , 

30 c ; troisièmes, 20 c. 
2 5 c. aux premières [-.our les enfants a u - d e s -

sous de dix ans . 


